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ORIGINES DU NOM DE GORGIER
(Canton de Neuchatel.)

Georgier en 1260. Gatschet (Ortsetymologische Forschungen,

p. 8) considerant que l'eglise etait sous le vocable de

saint Georges, in « elemosynam ecclesie sancti Georgii duodc-

cim den. super terrain de Gorgier», (1260 Matile), entire
le nom du village. On peut d'abord lui objecter que g devant
e perd le son dur. Mais il faut compter avec 1'influence

allemande, Georg oü le g a le son guttural. Gatschet cite du
reste un autre texte « ad sancti Gorgi ad Wazzarburuc pres
du lac de Constance (Chartes st-galloises 784), qui appuie

son dire.

Mais, malgre ces apparences, une autre raison me fait

rejeter son etymologie ; c'est la fidelite avec laquelle toutes
les localites qui tirent leur nom du saint de leur eglise ont
conserve cette mention, soit pure, soit rnodifiee (Saignelegier,
Sembrancher, Donneloie, Dommartin, etc.). Les notaires,

presque toujours clercs, n'auraient eu garde de l'oublier. II

serait etrange que ce Saint-Georges fit exception ä une

regle aussi absolue. Aussi, je cherche ailleurs, dans les noms

d'origine romaine, auxquels se rattachent tous nos noms en

ier, iez. De Vit (Onomasticon) a le nom Gordius nomen

virile, la propriete d'un Gordius a du s'appeler fundum,
prcvdium Gordiacum, d'oü derive facilement Gorgier.

H. Jaccard.

NOTICES GENEAEOGIQUES

hi. Un dernier reve.

Sainte-Beuve, ä la fin du second volume de ses Poesies, en

a reuni quelques-unes sous le titre de : Un dernier reve,

avec deux mots d'avant-propos :
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« II fut court : il a commence sur le plus vague et le plus
tendre nuage de la poesie ; il a fini au plus aride et au plus
desole du desert ä jamais illimite du coeur.

» Au dedans, tout; lien au dehors. Voici les seuls vestiges:
on les a reunis, meme les moindres, comme on enfermerait

quelques feuilles, quelques fleurs brisees, dans une urne. •>

Dans la correspondance de Sainte-Beuve, une lettre
adressee au general baron Pelletier, le pere de la jeune fille

qui avait ete pour le poete l'objet de son « dernier reve » ;

— et dans la notice de Rambert sur Juste Olivier, deux
lettres de Sainte-Beuve, ecrites ä l'epoque (1840) oil il avait
demande en mariage mademoiselle Pelletier : ce sont ä peu

pres les seuls documents qu'on possede, ä cote de ; Un

dernier' reve, sur cet episode de la vie du celebre ecrivain.

II est interessant de savoir que parmi les a'ieux de cette
ieune fille, on rencontre des families de notre pays romand,

comme l'etablit le tableau genealogique qui suit:

Samuel Constant de Rebecque, 1676-1756,

epousa Rose de Saussure.
I

N. de Constant,
femme du marquis de Langaleric.

I

Un de leurs tils

N. de Langalerie,
femme du general baron Pelletier.

I

La jeune fille
que Sainte-Reuve a aimee.

Cette jeune personne etait, a la mode de Bretagne, la

petite-niece de Benjamin Constant.

Eugene Ritter.
1

Je donne cette filiation d'apres un article de M. de Boislisle : Les
aventures du marquis de Laugalerie (Revue historique, tome LXV1°,
page 300).
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